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Carèe n'aurait jamai con.oenti i mettre la main dans la casserole d'un
marmiton, le grand bottier Sakoski mourrain subitement s'il lui fallait user du tire-
pied d'un savetier sans aveu. Il est clair qu'il y aurait là profanation, pour ne
rien dire de plus.

Losqu'i fait son premier pas dans sa carrière, le soldat se marie à son épée,
qui est un sabre, le-tusicien a son instrument, la grisette à ses ciseaux, l'Arabe
h son coursier, l'actrice au pblic, le marin à sou navire, le lzzarone à son
bftn, l'écrivaini épouse sa plume. C'est une affaire de toute la vie.

On ne pent nier que la plume, cet instrument si souple, si flexible, n'ait beau-
coup d'influence sur la fortune, l'inspiration et les idées de lécrivain. Sans eli,
point de style brillant, coloré d'images, vif, dor,, fascinateur. Pensez-vous, par
exemple, queM. de Balzac pondit un roman chaquetnuit si sa plein,; le contrai-
gnant au divorce, le forçait à recourir au ministère d'nii secrétaire? Les plumes
vi4 à vis desquelles on a manqué d'égards ont toujours jeté leurs propriétaires sur
le pivé: rappele z.vous plutôt Richard Sarge.

On n dit. « Le style est l'homme.» Nons allons plus loin et nous disons:
La plýino est tout Phomme.»s La pretve c'est qu'on s'écrie souvent à l'aspect

d'un grand littérateur: . Voilà une des meilleures phunes de l'époque ! la belle,
la noble plume !» Faites bien attention que ceci ne se dit pas pour M. Granier
de Caagniac ou tout autre Cuvillier-Fleury.

ei arrive tout naturellement la question do la'plume métalliqe, la plume
prompt.copiste, vélocipède, ópileptiqgne par excellence. On proclame de tous
cttôï sa superiorité sur les limes ornithologiques. Or, il en est d'elle comme
des pièces à siiccèL tde M. mnpis : on n'y revient jamais une seconde fois.

Ce serait, en effet, un acte <le vandalisme que de ne pas lui préférer la plum
de Hollande. Il n'y a que les bureaucrates qui ne veulent pas convenir du fait.

Il est vrai que la plume primitive devient quelquefois fort impertinente. Qu'elle
so décide un jour à refuser Pencre, et ton se donne à la tremper dans le cor-
net. Le tout en vait. Penudant ce temps, lParôme des idlées, le champague de la
facétie, la mousse de la joyeuse humeur s'évaporent, s'alladissent ou tombent.
Unîe atre fois le papier ne lui convient pas : elle y ramasse, avec perfidie, des
pulpes cotoniieises, des filamens imperceptibles, des filets comme ceux de
•'araignée, et qui 'serpenftent comme dles couleuvres noires, à la suite de son bec.
Elle riture ainsi, sans pitié-, sur toute la longueur de la ligne, des magnificences
d'esprit commo on n'en a qu'une ou deux à sa disposition dans toute la durée de
toute line exitence d'homme. Alors, il n'y a pas à balancer : il faut la tailler,
la retailler, la hacher, la citer .sans cesse devant le tribunal du canif, corriger ses
fuinestes inclinantions, réprimer ses lenchans. Si elle persiste, guillotine?.-la d'uu
seul coup pour lui apprendre à vivre!

Je sais bien qu'on a parfois trop de faiblesse pour sa plume, son gagne-pain;
il on est de cela comme do l'adoption d'une fleur bien-aimée: on se fait l'ésclave
de sa propre mania. Dans soi langage desftcurs, poème odoriférant qui est bien
nuulssi la fleur des langages, Dorat affrrme que chaiun se sent entraîné par une
sympathîie secrète vers 'u:illeitqtii lui ressemble, ou lia rose qui lui est homogène.
Eu vertu ol ce priniupe, un homme loyal adore le romarin, emblème de la fran-
chise, un poète souffrueteux soupire pour lajacinthe, symbole de la do uleur, un
apin pour les oreilles l'ours, mythe des arts llibéraux. Ma blanchisseuse cultive
la gilalée, qui est l'image de l siiplicité. Une hportière auime la clochette, una
aiioîureux le jasmin, qu siifie la pussion. De même un écrivaitn s'attachc à
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une plume selon qu'il trouve plus'ou'moins de symp'atliecentrcta naturect celler
de tel ou tel volatle. Bien de plus logique.

Ainsi à laide de cette méthode, on peut'arriver à savoir d'une nanière à peu
prés certaine de quelles plume se serveni lia plupart dds iustration de l,
presse, de la lhttérature et du thuftre. "

M. Alexandre Dumas, 'qui aime tant à'faire la r', emploie und p'ume 'de
paon, (Voiils manus(iles de Caligula et de Plchimiste.)

"M. dé Chateaubrined, -la plume d'une 'orfraie. '

M.'Victorllugo, le giand faiseur de ballades,, le bard'qui se cramponne nyç'o
amour aux creneaux, auxdonjons, aux vieiles tours, aux ogiv:s, une plume de
corbeau.

M.' Lamennais, une plume d'aigle. M. Nisard, le litterateir retrospectif, un
bout d'aile - M Jules Jeînin, tne plume de pierrot. M. Lassailly, celle'du ra-
mier- plaintif'. M. 'Eugènîe' Sue,'éelle de la poule d'eau. MM. Co'niard ir e,

'celle du pinç:on. M. .Eugène flritlaulti celle d'une pie. .'M. Lanoartine, ci lle du
cy'gne. M.' Alphouse Karr, celle 'du n,.artin-pécheur.- M. P'aul'de Kork, r ele
du bipòde son homonyme.' M. Gragnier de'Ca'iaynac, celle du bulor . M. Gis-
lave Planche; celle du autour. M T G in puraug.

. Theaulncellee oPprir.Me.ophsieGaycr cele du tcrch pur \l'.
Annis-Ségalas, -ele du cohibri. Mlle. Berin,'celle diu geni. M A.

celle du bouvreuil. i' 'flne. F?1ö'iraTistan itcelle de la caille. Tous es membrèe
de linstitut, un pluime d'oie.'

QUEBEC, S JUIN, S4.

I BOITE DE PANDORE

lus nous aez ouvert les pagcs de votre parfois trop pirituel Fanasqu,
c'est bien ; mais où trouver de l'esprit qui ne 'palirsit pas àv de vos îro
ductions., C'est l la difficulté.' Cpend ait, ans prétentiton au genre tout nou..
veau 'et unique que vous avez dï.crire ; je vais, essayer de vous' fare urt d'u

ertaine affaire qui a johment prêté à rire aux farceurs 'd'ici, car il faut vou.s
dire qu'ou n aus' des f:u eurs...des farceurs il y én a partout. Pas vrai !.

Je vous entends 'rpondre, par éotre ' connu" éternellement -biei dit bien
placé, e'moi. je procède à me'ttre de 'suite sous le yee:rde votre million de
lecteurs l'alTai e, " dont à laquelle," comiime dit le betO' ',il n'y a rien

'à,rêpliquenr.. cer'tain Breton. (z) de. notre canton,honré(e
lhomau rese, s _lss em rpar ut certain Notaire dont la jirobité

(*)Pur rendre mlon galimatias intellhile aux tectrurs du loinitain je vous dbrai rju'ibinpio~t
tout siplement d'iun, notaire qui protesia. une tcatCèe d'idiot du nomin de R cton, ,uq,I til dîcn,

en l'Ibsence des tômoins, la rqpocee qu'it devait tAire. Il tui chsgea eann diz iisIr.ei ourr
le protet qui n'en valait que i. L'tiu.mn.c se laimsa poursuivre et ef'onça btetnie n le notairc
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es t devenie proverbiale. I f d îit que m homme payat pour 'êtr ys-
sd prend re et qui i e fuis pius chr que l xon . ige ordinai ement, qud ou
fait les choses avec honnêteté. Ce qui n'est pas-tout-à-fait dans es regles-

(lloni é qui n'a pour défense que ses pleurs qu du restson terneltes,
comme les neiges d'en haut;vint en stiollanttcon'ter son mlheur a., un .farceur
qui n'entend;pas raîison, undisite dédasie fuue
oni l'affaire, il conseilla l'homme enfoncé, de résister1à.ii demande qu. nu lui fe-

sat, et (pli -fut en conséquence oursuivi. I i'ire fut plaidt ¾ deanI. vot e
alni l e C- d-Piine, qui après avoir entendu le's emigedes oeies,ne

crét pas l'ire assez claire pour donner de suite jngement. :ll vuu it sans
doute demandcer le lumières du Saint Espit, avant de proãou 'arrét i d
'ait conîbunnerîn 'lo à les chgrins qui devaient durer toujours. Tout le
inonde iciet c'est un fameux mlonde que 'celui-là, avait d'avance condamn l -é

puvre iiî'eto. Les témoins urevens te la v'ile annonçaient avec unejoie, in-
dicible iun'il avait perdu, et lui conseillaient avec une arère ironie. de.faire
payer à son cninasii les frais du pincs. Ce dernier, croyatt li nu lle rleei
regrettait presque lavoir etile donïner-un born av:s. fut essailli
et blârmé par to;s, voir mnite pai le bel O qui. fiuil 'était, pls tnoin, ni
interressé, mais iti autre lu i-nième ét;iit et cela i i revenait au ulme. Le
Ibeaui et àpirituel O ne cessait le le tallier (h la 'Laurin s'entend)...v,.u

' tendez bien, sacrédié, disait-il, que c'était nii e faire, sacrédiè, dont à la-
quelle, vous eutendez bî il y avait pas te loute. C'était clair sacrédié que
le BJretu, vous enteiule bien, devait;perdre. .n'ai éonuné sacrédié mon opinion

panle procès et vous e ien qu'elledevait sacrédié être correcte.
c,'est cela sacrèclié et puis at reste, vous entendez biengqfune telle action ne
pouvait être dLfenlieu Le pauvre conseil était écrasd par un raisonnetnent
aussi positif et aussi logique il se coiLnteitait d dire .... ttendoîs la fn, aien-
(Ions le juigement.... et on riait sacrédié de a folle esltamce, vous entendez
bien. Il se lit ue nuit dareuse pour le pauvre Br'etong qi inonda sa couche le
plenrset les plintesd anentablct s rs, empêchèrent Sa pauvre
fennie et s's qelque dode nf lee'rer l'Sil, de la nuit.eLcomîseil,

touit en espérant encore, était devenu peiuif-continu oi pénitent qui cherche la
porte dii cielet senbliit inïudire cet élan le probité qui -Pavtitconne entrainé

da-ns cettenuitir. Il se couchitmit de m e, cail fautinir tntoit tont,
surtout quantd ou est iatiguë, abattu, puleri, tbroyé, comre il l'avai été en
dant lir longue journée pnr l fore rgumentati des sacrédiés et'des vons
etendez bien. Le i' du cochter daci quiniraierit 'auror~ avait ut
jeinfait enteuidre le bruit de ;s 'ees lorées oil re (comnmeouss
t'îdr#) que le conseil saluait de ses deux mains la venue du joui lhii s '
lai t Iù de jouir ,"tii pour Idiu tîjour deréribon iterrogenitltts le
uerso'uines qui pouvaient lui cenner des nrineltes brjtgement qui devait avoir

mulors 6t rendulî lmr li -cour. ... pas de nouvelles encore c'était souffrant, c'étatit
mnîbêtmni. Enfin à l'heure où il se rendait à la messe. c'est-à-dire une heure

aanit i ip rés la iiesse, il 'oit venir à lui ' ont la lîgure portait l'emt-
preinte d'tne bonne novelle. l'avaittlévin. On lui annonça que le Bretn,
avait eî guain de cause et que et Notaire et la partie <lint 'il'étaite roeî -
reur enétiient pour les frais. inaginez-vous la joie du conseilŽ.comme il se
sentitcauchemar afrix l'avait étr e i het voil qu'il e sent se dlé-
tachei et tonüber cioule arAechaiteent h c'etait beat' de le voir ru-
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venir -p;ia la messe, come il aiondissait de joie et-de plaisir, en roulint dans
sa~tête le moyen de se venger desassomantes'raisons dt

leien~e l'affir.Ilavenr'le trondeu de l sAie. I hiînnalu rvrmn-d a'ie
avec <ue locution des p)lus sarc'stiques et des plus mordantes.. Le bal -
etait tMe de rage et balbutiait quelques ionosylbbes dont les pîlus'intelligibles

étaient. .. sacrédié. il se peut.... vous entendez bien ... mai., je tiens, 'acre-
fió a tc que j'ai mainé.... Il était sacrédié pi>qué, d'avoir lai.sé, vous entendez

bien, ses adires sacrédió, pour lui apprendre une chose, vous entendez bien,
qui 'inmt'resall, sacré'li, bien peu. Au reste vousmentende. bien, c'était comme
cela sacrédi,. que aaira <levit tourner. Il n'avait pas vous entendez bih îp-
pris sacrédié toutestes paricuarités de laaire. Au reste le N otabie ttut, vous

etendez bien, danslerreur. C'est juste, acrédié, au, reste vous entendez
bien c'était assez paîrler de cette affire. Le farceur de conseil, revena:t tou
jours à ses moutons -.- 'avait tant souIffert la veileaoyez-vous, qu'il tait en
train <le s'en donner. Il ajourna pourtant savengeance, car elle nl'éait pas
encor ecoIîpl.e. Le bel O , s'en retourna tout confis. en .jaculmt:
Sacrédié, qui se serait dout, sacrédie, d'un iósultat semblable. ..c'est-y bèt,
d'étra trompé conrne ça. Enfonic.-quand mmevous entendez bien. Je

reviendrai probablement surle sujet, si vous ne trouvtez pas la rêlation qui pre-
cède tr'op enniuyante.

Je suiS,, etc.,, yBLCIII

Bourg pas mal -omne ça
4le Jin 184%.

Mdontréal, 2-Juini, 18 to.
.3lr. l'Éditeuir,-

Ayant remarqué que dans lun des derniers numéros de votre journal vous <'n-
gagiez vos abonnés a nu point 'le préter, je crois de mun8devoir,- enlma goalitm
<d'ani de votre feuille, de vot informer que inalgrê vos justes reclamnhon il^ort
encore des persomnes s sourdes. Il est entr'autres, ion loin de
chez moi, un iMr. F. B. S. qui a pour hnabitide <la faire à toutes les dames do
son voisinage p'economique galitterie de leur prêter touiù.-our voire nimable,
feuille ; malheureusement il <n'est pas te 'en: Si'ce petit avis prélimainre ne
suffit pas, monsieur P'Editeum, pour les corriger, je vous transmettratedra noms '
tout au long -afin d'en vuir orner qtetqu'une de vos pages.. Espérant que mor'

xemple sera suvi par tous ceux qui'ont à coeur ta prospérité de votre feuilteje
vous prie de me croire

UN LECTEUR PAYANT

AL7 cnEz LE GOUVERNSUR. -

Tout le Monde en Canadri sait ou ignore que lu 2 4 ou25 du mois-dernier était
Panniveraire te la glorieuse naissance de sa grasse tigracieuse Majesté icto-
nia Première qui rgna sur tous les c >purspar la grce de Dieu, selon les loyaux,
et par la grace de la corde, si Pon voulait en croira les calomnies de ces brigands
de rebellas. Nm'iporte, le 24 ou la 25, était, comme je disais ci.dessus, Panm-
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N'ersaire de sa san Or cornme le gouvernement èrîiitt que V'on 'oulîl[
et i ntéressant éveenît il~rend soim de nonsen ecîulr nnuîîellement le

uîîi nous- raichir le a m oire en tirt plus ou tanin' de eoIt d
isetde tpsde f puls, C i occasioïne par toute la pe joi

Ou, Comme le cnpoeai bêient ou iriieieniot miprner' pe joie
C'était à [aire trenibler. Les tiens de Moéral ont été jiutîs rlieriax e uv

de Qébe ; ' il l iuni re delu QPouiet ils ont l attér 'déjoie
jeté'-aise. donc, selin ce qum nîusditnoire crnhanla magii ù

lit jlé notre gonvcrneur,était ftsplendissaite-deaüvnisi' cltndellqsd elfits;
e d iambons ct de vins d'e n Plsiîcîrs'jiècèns. 1 imbre des inviîmý,,

fut grand g t p r conséquent le nombrie ds êohniés, eñrcht onïpreñad.
1 êoire ce,àpectuclie as2z iare sons I conine chef de notre úlniinisai'on

Nourla première tais una vu bien dsgings tIer qi uisi oiidraieét iit se

regrd r ailleurs Militai-e avoats, coilonnierts c itres rlii ?d es
salons chacun à leur roiulière et pas ir d'eux moins que le -imï ip a iphitroïide
'là feite ·qui y arrivra fnine'finie annoncer et qt ier

çom avec ses voisins comie s'il niavt riencii-d'étoiniit h ler ctihiinniieg
un simpil mortel n'en eût pas fuit noini Le personinag é lilusamriabb
de ilasoire fuiie chef délintPolice de Montréal qi y était avec sâfen ie.t

qei montra dan-le Coin oi il se relégua ine tristesse t à liit iiintind n-
trastdnt singuilikrement avec la tournure victorieuse du capitaine Sabre-de-ois
,qui sav 0 it >out Particg1lièren ent la liiomnade à la romaine. aii iivé a le laquelle

il:prenait'air encore plus romain ,qu'à lordinaire. 'On dit- àprolios di Suri it.
tendant de la Police qu'il se tiouvia placé iau'clâteau enli mnii o e-ninpnignie
et dansle même ordre 'gau batit d'ouvre de PEglise Paroissiale dontil esi Ili

deur neînfts; ce qui fit dire à un plaisait:
Il vaent plaeò.Tn'clère

litre Delslfi et Barron
Çia [ferait un lbeau calvaire
s'ily avait ui bon larroi

Comme on doit eitii le enser, meeieurb les tories étaient. en gi aid nnmhr?
nt urenîtilsdes plîus !candalisés de vir son excellence gonverieîr'rrr

l mn d'un tissi terlile relelle ique l'est M. oiidelet. ià propo, de rebelle',
on di que M.Viger n'a té relàché avant la renaissancee d Je!ghae corp's ne

pa ree l'on voulaitivo:r h la réunion dtIi gouverneuribetcoup1 Cm;adie
qui avaient: décliré n' las vouloir s'y erïdre tait que leir compatiiota amiiiait
sous une injuse inricrnrionet que leur bseneed' pas é unsigndò1

ularité , du Pilet ''hogiipson. Nous ne savons jusqu'à quel prittil il
croire il d'assi soties menées; Chacun peut en penser.equ'ilui pheiisal7

bal du gouverneur ['ut aussi brillant qu'on pouvait s'y attendre et, îi'étit leroi
de qiielqi'es nédaille" on pourrait aPpludir g ces tréunions où le ieprseena
le la royauté appelle indistitictenint dcs individus de toutes les chus. fai'
Ipas de toutes soi-tes d'oisux pour f'aire tnteelle basse-cour Oi citepe

exemnple uinte amedont là mari possédait ericore tisai raison poir e p5
vouloir d'abord entendre parler du baI gotmqeeïtltu l tu'il y itl

r [re. Arès avoir loé inttileiment les iletits ioery de p rsuia.îi

lit cirmante moitié ei vînt aux remèdes héroiques - elle vera is îileirý qt
est le mari tissez dur, assez féroce, assez Iroquois, assez camiluiasezsai
Pour laiser leurrr sa feime sans lui accorder ses fintaisies celui dont OOc



LE FANTASQUE'. 199

par!oas était Irîp eahant pour cela. -Des pleurs de femme aussi, c'est si louchnlnt,
c'est si insinuant, c'est si serpent ! Le consentement fut accordé et madame dé-
pensa une assez belle somme pour la réparation¯et le rîîjusitenent d'umne aimienne
robe. Gn alla au bal où l'on s'ennuya mortellementet au retour la dame versaplu, de larmes enemie qu'mparavanît; ca Ila belle et cotùeusn robe avait té ior
riblement ddehirée, dès les premières danses, par les-eperons d m olicier de dru-
cons. Voilà qui est afrTux. Il (iîudrait défendre aux miilairesde porter des
elons ou aux dames de metîre des -robes.

Nous ayons dit ail commencement de cet nriicle que le chfteau était respien-
dissant de mauvaises chandelles; ceci n'est point ine iy p pihole, car il est assez
naturel dle penr qu'un homme aussi rangé que lest mon.ieur Poulet Tli£bnin-,
ait vouluî faire des lconomies de bouts de chandelles. Celles du -chateau diflé-
raient beaucoup (lu maàire car elles étaient totalement conlantes. Un pauvro
monsieur qui se trouvait au de¯seo.s d'un lustre qui- épandait sur sachevelure
plu$ de liots d- suifque deflot dè lumière, n'osnit point se'déringer attendl
lire le gouverneur lui parlait. Quand la conversation fut finie,'le pauvre diable

avait l'air tout candi.
Be:aucoup de personnes ont cru remanrquer chez, e gouverneur un certain ré-

froidissement vis-à-vis de son ami Lafontaine qu'il soupçonne dit-on, d'être lau-
teur des indiscrets en-dits di C'aaduienî. . Si cela est vrai 'on ailrait bienraiison
de dire qu'il n'est rien de plis vilain que le beau mond. Les véritables amis
dIn PouleIt lui ont souvent dit que s'il se jettait i lafontaine il ne manquerait pas
de se noyer.-

On rapporte que monsieur.Ogden était lésolé,de ne pouvoir aller au bal goûter
au. e.cellents mets et surtout aux liqueurs parfumécs dont le gouverneur était
piesque-prodie pour la première fois. Il' était et se trouve encore: retenu ai
lit par une malalie qui dbnne de 'grandes espérances........ a ceuxqui visent à
son emploi. (-est toujours bien fâcheux après avoir sué sant et brandy peurservir le gouvernement de ne pouvoir aller nu moins faire gogaîlle atîmoment du
repos.

La joie dui bal a été tant. soit peu troublée pur lanouvelleinatende qu'e le
vigilant calitaine Comeau était sonduinement parti pour une excursion vers la
frontière. -On no savait que croire de-cette démonstration policière. Les uns
- tétaient leurs poitrines pour-savoir si leur cœur ybattait encore d'une sainte loy-
anuté ; d'autres tàlaient leurs poches pour. savoir s'ils n'y avaient point parha-
sard les papiers d'importince qui les puissent compromettre ; quelques uns enfin
n9 tâtaient rien du out, ne sachant que penser de ce brouhaha silenciéuIx. Jus-

on-nous s-qu'aut momuent où' notre correspondant nous écrivait les- informations avec les~
g:elles nous fiisons le présent article, les rebelles ni les sympathiseurs n'avaient
point encore pîaru ; c'est égal; il faut bien que la pnlice se remue, quand même

- n ne serait que pour donner des transes, des terreurs paniques; et -des .sueurs
honides aux citoyens paisibles et pacifiques; sans cela chacun se demanderait à

-quoi cet imbécile de système est bon, -

On a remarqué que ce pauvre timbré deDUriscoll fruiFait alne affreusc Mine à
Day qui lui esenmote la -place qu'il lorgnait avec tant d'envie. C'est toujouts -

chterinant pour lui qui a fuit des tiscours loyaux à perte de qsoufle, qui s'est fait'
volontaire, conietable pour arrêter les patriote3 de 1S38, et qui est consiil de la

(ine, de voir ii bl:nc bec jo'îcr au cheval fondu avec sa tte grise. Morbleu!



uo0 LE.FANTASQUE.

ienne enrere uno révoltion, UricoIl acceptera la place de brg-idtr génélral
des rebelles !.. lesebelles sont assez bêtes pour la lui ofiir.

ß ref, ce fa imeux bal n'eut rien pour le distiiguier des précédenis : comme toit"
jours on y %it beaucoup de sottises, beaucoup de ridicules, beaucoup de petit
scandalee, une bonne dose, de médisane et de la morgue à foison. Le nolbl
méprisait o' militaire qui mépPit Phomme de loi qui meprisait Partisati qui à
sot tour mprisait le noble. Tous mettaient leusrs. hommages aux. pieds des
dames qui se jalousaienti nmrtellemeînt-ntr'elles, les unes pour leur toilette les
autres pourtleur beaut* Efini ces sortes de réunions ie faisaient point gag-
ner quelques sous aux bouciers aux boulangers, aux jardiniers, aux gantiers,
aux cordonniers, aux tailleurs, aux niodisies et aux inrehands de foin, ious dit.
tnts aux gouvernieurgardez vos'bais et 'doinez-en la dépense aux pauvres.'

On lit dans un article communiquó au Caadin :
"Oit dit qui'un haut personinage trouve que, tous son administration, le Pan-'

asque n'est pas aussi spintuel que sous celle de Lord Durhim, Buller & Cie.
Cela liii fait'dela' peine. "

Eh qui diable ajamais trouvéi que Poulet Thompsion soit fait p.our inîspirer rien'
do spirituel? 'Lecorrespondant du C<duadien, soit dit sans vanité, S'en ressent
pour le moins autant que nous.

NOUVEAU JouaNAl.'*
Nous~ avons reçu le premier numéro d'une feuille intitulée La Canadienne

'éditeur commence par nous annoncer que le besoin, de sou journal sefisait
ieent'senir.' C'est fort bie~n de débuter aisidevauit le public en lui donnant

des nouvelles fraiches.
l7déclaie ensuite ne pas o(ser prélndre ce signaler conune l'aiéabc, charnmnic,

inéressane, isinilale, et 1.iIonT E LL pe!ile Qu'lidienne pur Sea esprIfinadroil
el ingénsieuxz à mai intier. ' Qu'a\lons-nousdevevhir, bon Dieu, siLa Cana-
dienne craint d'être plus bête que la Quotidienne ?

Lra FittEs 'Rvaym. sesotnt supassés dans leur reit'ésentation de Samedi
soir qui dtait aui benélice de Mr-Victor. Ces jeuntes ariistes interrompent leur1
exercices durant une semaine. La soirée de Lundi procin sera consacrée su
bénéfice'dii jeune Louis Ravel. Nous en doineronîs les dûtails dans notre pro.
chaine feujie. -

Un ivrogne disait il y a qielqiies soirs aiant de rentrer chez -lui :Si jjj itrntuve-
mua f ffffemmo dcbout jjj je vais lit drler drrlement pourlui apprendre à brûler
iiiitilement dû bois et do la chandelle. Si jjjje la trouve endormie jjje la driillÉrai
bien'plus drrrôlement pour lui apprendre à su couchier avant que je sois reitré.

ourquoi oublie-t-on vite une dent arrachée ?-Percequ'elle nous soit de la-
tate. t'

SNroti muérsod'aujourd'hui parairt peut-être fort ennuyeux ; mais c'est
miui tour qu' nmu oinns à nos lecteurs afin <o faire mie'ux apprécier le'prnchain-
pour lequel:nous avons réservé une, folet de petits articles f i
p 'eun trouver dle place dans celui.ci.,


